
Lelin françaisàla
conquêtedu monde

MATIÈRES PREMIÈRES// Première productrice au monde de fibre de lin,
la Franceentend conquérir de nouveauxmarchés et profiter de la hausse

de la consommation en Inde et en Chine.Pour exploiter cettematière première,
desprojets de filature sont en cours de développement.

Richard Hiault

@RHIAULT

S
ousleciel azurédel’anciencomtéde

Flandre,prèsde l’anciennecité forti-

fiée de Bergues,le disque chromati-

que de la campagne environnante diffuse

toute une variété de tons verts. Seulsquel-

quesédificesdebriques rougescaractéristi-

quesdu Nord rompent cetteharmonie ver-

doyante.Leschamps depommes deterre y

côtoient les parcelles de blé. Mais, ce qui

attire l’œil du profane, ce sont de vastes

espacescouvertsd’unehaute plante herba-

céeoriginaire d’Eurasie.En cemois dejuin,

elle va donner une jolie fleur bleue éphé-

mère. « Fleur de lin ne dure qu’un matin »,

selon le dicton du milieu.

Dans l’un deschamps dela plaine, Pierre

d’Arras inspecte l’évolution destiges de lin

qui s’étirent déjà sur un mètre de hauteur.

Elles sont proches de la floraison. D’une
caressedu bout desdoigts, il peut déjàsen-

tir, au faîte, les boutons, proches de l’éclo-
sion. Bientôt, le champ offrira le spectacle

d’une myriade de papillons bleus parmi

l’immensité ondulante de la verdure.

Depuis2016àla têtedeVanRobaeysFrères,

une entreprise deKillem fondéeen1917par

son arrière-grand-père Camille et son frère

Julien, Pierre d’Arras est un teilleur. Son

métier estd’extraire la fibre de lin de l’enve-

loppeexternedela tigedelaplante.A l’issue
du teillage, la fibre partira chezlesfilateurs

puis les tisseurset,en bout de chaîne,dans

le monde de la confection pour élaborer

liquettes, chemises, costumes et autres

T-shirt 100%lin.

La période est cruciale : « C’estjuin qui

fait ou défait le lin. »Lesteilleurs, ces« hom-

mesdela plaine »main danslamain avecles

agriculteurs, déterminent le moment pro-

picede l’arrachagedu lin. Avant qu’il nesoit

étenduàmêmelesoldelaparcellepour une

seconde période cruciale, celle du rouis-

sage.Là, « durant un lapsdetempsdequel-

quessemainesàplusieursmois,lesprécipita-

tions, la roséematinale et le soleilvont aider

lesmicro-organismesdusolàéliminer la pec-

tosequi soudeles fibres textiles à la partie

ligneusedela tige»,explique Pierre d’Arras.
Les teilleurs, avec le lin, sont comme les

vignerons avecleurs raisins pour détermi-

ner le juste temps dela récolteetde l’exploi-
tation de la plante. Le rouissageachevé,la

paille delin estenroulée en ballot pour être

transféréedansleslocaux de l’entreprisede

teillage et en extraire la fibre.

Une plante écoresponsable

« Une tigedonneen moyenne22 %defibres

longuesdestinéesà l’habillement,au lingede

maisonou aux tissusd’ameublement.Il sort

de6 à 15%defibres courtes– l’étoupe– qui

serviront aussi aux textiles techniques et

matériaux composites.La moitié dela tigeest

constituée de bois, ceque nous appelons

“l’anas”.La matièreestutiliséedanslespan-

neauxagglomérés,pour l’isolation,leslitières

oucommesourceénergétique.Aveclelin, rien

n’estperdu»,détaille Pierre d’Arras.
Outre le textile, le lin, ultrarésistant, cou-

plé à de la résine,sert dans l’industrie auto-

mobile et aéronautique du fait de son

extrême résistance.Planchesde surf, skis,

casquesdecycliste…Le champ despossibi-

lités est étendu. L’entreprise Van Robaeys

fournit même desfibres de lin à la Réserve

fédéraleaméricaine pour la fabrication du

billet vert de1dollar. « Opérantsur unezone

de6.500hectares,noussortonsenmoyenne

chaqueannée8.000tonnesdefibreslongues,

grâceà nosseptlignesdeteillage.C’estl’équi-
valentde4.000tonnesdefil, sachantqu’il faut

en moyenne 300 grammes de fil pour une

chemise », explique-t-il. Dans l’année à

venir, les teilleurs vont avoir du pain sur la

planche. De la fibre, il va en falloir. Beau-

coup.L’année2021et lessuivantess’annon-
cent sous les meilleurs auspicespour tous

lesprofessionnelsdela filière.

« La demande mondiale de lin est en

hausse.Sila consommationtextileauseinde

l’Union européenneeststable,elleprogresse

enIndeetenChineavecl’émergencedesclas-

sesmoyenneset aiséesdemandeusesdepro-

duits en lin dehaute qualité. Cespayssont
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passésd’un statut detransformateurs dela

fibre à celuideconsommateur»,commente

Alix Pollet, directrice du pôle marque de

Safilin, une entreprise familiale française

defilature delin et dechanvre.

« Au niveau mondial, la croissance du

commerceélectronique,l’importance gran-

dissantedu développementdurableaux yeux

du public et la nouvelleéthiquedesconsom-

mateurs sont autant defacteursdedévelop-

pementdu textileenlin »,ajoute Marie-Em-

manuelle Belzung,déléguéegénéralede la

Confédération européenne du lin et du

chanvre (CELC).« Le lin estperçu comme

unefibreàhautequalitéenvironnementaleet

même reconnue comme numéro un des

fibres lesplus vertueusespour l’environne-
mentenChine,enFranceetenItalie »,écrit la

Confédérationdansladernière lettre deson

observatoireéconomiquedu lin.

La mode s’empare du lin

Lesgrandesmaisonsdecouture ne s’ysont

pas trompées. « Dans lesdéfilésprintemps-

été2021,nousavonsvu unehaussedeplusde

100%dela présencedelin dans leur collec-

tion. Grâceau talent descréateurs,le lin se

refait unejeunesse.Nousnesommesplus au

temps des draps de lin grossiers de nos

grands-mères. ChezDior, Fendi ou Louis

Vuitton, le lin està l’honneur », témoigne

Marie-Emmanuelle Belzung.Aujourd’hui,
six Européenssur dix souhaitent consom-

mer moins mais mieux, et 64 %d’entreeux

envisagent d’acheter desvêtements fabri-

qués à partir de matériaux écoresponsa-

bles, sedisant prêts à payer plus cher des

produits en lin certifiés, selon les dires de

l’Institut Françaisde la Mode. « L’avantage
du lin estqu’il estvaloriséentotalité. Il n’y a

aucuneperte.Mais,surtout, il estécorespon-

sable. Sa culture est peu exigeante en

intrant », renchérit Bart Depourcq, prési-

dent dela CELC.Bref, l’engouementpour le

lin est réel. En témoigne la campagne de

promotion « j’aime le lin »du magasinBHV

d’avril à juillet avec,notamment, l’implan-
tation au cœur de Paris d’un champ de lin

en pleine rue deRivoli.

Les professionnels français comptent

bien profiter du renouveaudecettematière

noble.« LaFrance,la BelgiqueetlesPays-Bas

représententàeuxtrois80 %delaproduction

mondiale delin. La zonedeproduction qui

s’étend entre Caenet Amsterdam recense

quelque11.000exploitations. A elleseule,la

Franceencompteprèsde10.000avecun peu

plus d’une vingtaine d’entreprises de

teillage», témoigne Bart Depourcq. « Nous

avonsla chancededisposerdans cetteaire

géographiquedetrois atoutsmajeurs:un cli-

mat exceptionnelpropiceà la poussedu lin,

debonnesterreset un excellentsavoir-faire

desagriculteurset desteilleurs»,ajoute-t-il.

« Cetriptyque n’existe nulle part ailleurs

danslemonde.LaChineabienessayédedéve-

lopper sapropre production,mais la qualité

du lin est loin d’être au rendez-vous »,

constate le président de la CELC.Tous les

feux du lin étant au vert, « nous avons

l’ambition defaire passerla part du lin dans

la fibre textilemondialede0,4%à1%enune

génération»,revendique-t-il.

La campagne d’emblavement 2021fait

ressortir une surface cultivée de lin de

130.000 hectares. Un chiffre, certes, en

retrait par rapport aux 160.000 hectares

l’annéeprécédente,la crise du Covid étant

passéepar là. Les entreprises de teillage

ayant été à l’arrêt plusieurs semaines l’an
dernier –enraison desmesuressanitaires–
la production de fibres longues en 2020

(140.000tonnes dont 112.000en France) a

étéinférieure à 2019(182.000tonnes).Mais

« la tendancedefondn’estpasremiseenques-

tion. Entre2010et2020,lessurfacescultivées

ont progresséde133%», rappelle l’écono-
miste de la CELCDamien Durand. « Nous

disposonsd’un potentieldeterrescultivables

de250.000hectares,cequi nous obligeraà

élargir leszonesdeproduction actuelles.Et

nos travaux deR & D sur lesvariétésdelin

nous aideront à accroître le rendement à

l’hectare.Aujourd’hui, un hectarepermetde

produire 1.500kg defibresenmoyenne,soit

l’équivalentde4.000chemises.C’est20 kgde

fibres en plus par rapport au début des

années2000 »,constateBart Depourcq.

La filature en chaînon manquant

Mais si la France est la première produc-

trice de lin dans le monde, elle n’estpas à

l’origine dela fabrication du fil delin. Lerap-

port « mode durable et délocalisation »

remis en janvier 2021 à la ministre de

l’Industrie, Agnès Pannier-Runacher,

déplorait que « la France ne disposepas,

aujourd’hui, descapacitésdetraitement de

filature adaptée à sa production, qui est

exportéeà80 %enAsieetà15%dansl’Union
européenne(principalement en Europe de

l’Est),puis réimportéesousforme detissuou

deproduits confectionnés».Sur ce plan, la

Chinerègnebienenmaître.En2019,72%de

laproduction defil venaitdecepays,10%de

l’Inde et 8 % d’Europe. La Biélorussie,

l’Egypte et la Russie étaient responsables

des10%restants.

Le grand public a vite fait de dire que la

Franceproduit la matière première que la

Chine transforme. Une vision qui estappe-

léeà évoluer.« Au regarddela croissancede

lademandeenAsie,lelin filéettisséenFrance

serviraaussià répondreà cesurcroît decon-

sommation,soitenconfectionnantsur place,

soitpar desexportationsdeproduits haut de

gammefrançais », prévoit Bart Depourcq.

Le savoir-faire local n’est d’ailleurs pas

passéinaperçu du côté du gouvernement

français dans son désir de réindustrialiser

le territoire.

Projets de filature 100 %française

Bercy,avecson plan de relance, accompa-

gnedéjàplusieurs projets industriels. Tout

en saluant la bonne entente avecla Direc-

tion généraledesentreprises à Bercy,Bart

Depourcq reste lucide : « Le gouvernement

ne doit pas que soutenir les filateurs, mais

égalementl’ensembledela filière lin. Lespro-

jetsenvisagésviendront compléterl’existant.
Lebut n’estpasderelocalisertouteslesfilatu-

resetla confectionsur lesolfrançais»,expli-

que-t-il. Chez le teilleur Van Robaeys,par

exemple, « ceplan derelancesetraduit par

une aide de 400.000 euros pour un projet

d’investissementde2millions, afin demoder-

niser notre outil deproduction. Nousallons

augmenter de 20 % notre productivité et

abaissernoscoûtsénergétiques»,seréjouit

Pierre d’Arras.
Les filateurs ne sont pas en reste. En

Alsace, à Hirsingue, l’entreprise Emanuel

Lang a mis en serviceseptmachines à filer

le lin qui devraient créer, à terme, plus de

140emplois pour une capacité de produc-

tion de150tonnesdefils chaqueannée.Safi-

lin, la dernière filature delin àavoir quitté le

sol français en2005,revient sur le territoire

national après la délocalisation d’unités en

Pologne: « Nousavonsétéidentifiéscomme

secteurfournissant lesintrants essentielsà

l’industrie », explique Alix Pollet. « Nous

avonsreçu800.000eurossur un projetglobal

de5 millions pour l’implantation à Béthune

d’uneunité defilature delin qui, d’ici à 2024,

créera une cinquantaine d’emplois et pro-

duira 350 tonnes de fil chaque année dès
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juin 2022»,ajoute-t-elle.« Nousn’allonspas

fermer nos unités en Pologne.A terme, la

Francereprésentera10%denotrecapacitéde

productiontotalede4.000tonnesdefil par an

etviendracompléternotreoffreactuelledefil

polonais.»

Du côtédela Normandie, àSaint-Martin-

du-Tilleul, le projet de 4,4 millions d’euros
de la coopérative Natup est de construire

une unité de filature de lin haut de gamme

destinéeà produire 250 tonnes de fil pour

25emplois àlaclé.Lelin, qui afait la fortune

du Finistère entre le XVIe et le XVIII e siècle,

va même opérer son retour en Bretagne.

Deux jeunes entrepreneurs vont créer à

Pleyber-Christ, près de Morlaix, une usine

defilature avecun peu plus de14machines

du fabricant alsacienSchlumberger pour, à

terme, produire de 350 à 400 tonnes de fil

chaqueannée.

La filière lin esteneffervescenceet lesini-

tiatives se multiplient pour son essor.

Natup, Safilin et Emanuel Lang s’inscrivent
ensemble,aucôténotamment du SlipFran-

çais, dans un projet collectif piloté par

Spliceet1083etdont la mission estd’inciter
les marques à soutenir la réapparition de

filatures de lin en France, l’élément man-

quant d’unechaînedeproduction 100%tri-

colore. Le nom de ce collectif ? « Linpossi-

ble ».Qui n’estpasfrançais,comme chacun

le sait depuis Napoléon. n

« Entre 2010et 2020,
les surfaces cultivées
ont progressé de 130%.»
DAMIENDURAND
EconomistedelaCELC

« Le lin est perçu
comme une fibre
à haute qualité
environnementale
et même reconnue
comme numéro un
des fibres les plus
vertueuses pour
l’environnement. »
LACONFÉDÉRATIONEUROPÉENNE
DULINETDUCHANVRE
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L’année 2021et les suivantes s’annoncent sous les meilleurs auspices pour tous les professionnels de la filière. Photo Studio Cui Cui/Neutral Grey
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